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    La toile à fromage   

 

    Paul Hugger, à cet égard, parle en premier le linge humide. Il s’agit tout 

simplement de la toile à fromage. En quelle matière pouvait-elle être en ses 

débuts ? Sans doute en chanvre, voir en lin. Elle s’effilochait naturellement avec 

l’usage et ne pouvait faire guère plus d’une saison, voire moins. Le coût de 

remplacement n’était sans doute pas insignifiant.   

    On lavait après usage les toiles à fromage dans le petit-lait très chaud de la cuite 

ou de la recuite que l’on avait coulé dans le bioret ou batioret, grande cuve qui 

servait au relavage de tous les instruments que l’on avait servi lors d’une 

fabrication.  

    Les toiles à fromages étaient mises ensuite  à sécher sur une perche quelconque 

devant le chalet.  

    On a vu plus haut de quelle manière on l’utilisait.  

 

 
 

Elles ont vécu ! 

 

 



 
 

2 
 

 

 
Mitsi soit Charles dit Charly Brocard à Mallevaux-Dessous. Elles seront vite sèches. 

 

    En fait de toiles à fromage, André Dasen a été beaucoup plus prolixe que Paul 

Hugger. Nous nous permettons de reprendre ses propos, Gruyère, 2013, pp. 91-

92:  

 

    Toiles à fromages  

 
    Les toiles peuvent être assimilées à des filtres fabriqués en fil de chanvre ou de lin tissés et  
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